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REVUE MILITAIRE SUISSE

\Lle Annee. S° 8. Aoüt 1896.

L'artillerie suisse ä l'Exposition de Geneve'.

Le Musee d'artillerie de Thoune, forme depuis une tren-
taine d'annees gräce aux soins des chefs d'arme de notre
artillerie, M. le general Herzog et M. le colonel Schumacher, a

expose ä Geneve une serie cle modeles presentant une vue
(l'ensemble du materiel d'artillerie cle la Confederation des le
commencement du XIX0 siecle.

On y trouve, ranges ä leur date et dans l'ordre de succession
naturel, toutes les bouches ä feu, tous les affüts et toules Jes

voitures de guerre qui ont ete en service depuis un siecle dans
notre artillerie.

Rien n'a ete epargne par le chef de l'arme pour completer,
avec les details les plus authentiques la serie des constructions

d'une valeur historique reelle, marquant chaeune des

etapes du developpement de notre materiel de guerre. L'artillerie

cle campagne, rartillerie de montagne et l'artillerie de

position sont representees d'une maniere complete par des

modeles cle proportions reduites, faciles ä etlicher et ä

comparer.
' L"expösiüon d'artillerie est'groupee en 'trois'etages'de boiv-

dies ä feu et de voitures, formant une sorte de pyramide
dominee par le buste de M. le general Herzog, qui, de 1859 ä

1894, a tant contribue, comme chef de l'arme, ä developper
notre artillerie et a lui assurer la place honorable qu'elle
oecupe en Europe.

Les bouches a feu exposees eveillent le souvenir d'evene-
ments historiques; les unes rappellent les occupations de

frontieres, les autres ont ete introduites ä Ia suite de guerres
sanglantes des puissances voisines. Quelques dates relatives ä

nos institutions militaires et ä la creation du materiel expose
ajoutent ä l'interet que ce materiel offre par lui-meme.

A la lin du siecle dernier, chaque canton avait son artillerie.

1 Cet article a paru egalement dans le Journal officiel de l'Exposition nationale,

numero du 7 aoüt.
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Celle-ci n'etait pas encore regulierement organisöe cn batteries

avec personnel, chevaux ct materiel; on ne connaissait
meme pas la distinetion entre artillerie de campagne et artillerie

de position. On designait les bouches ä feu d'apres Ie

poicls en livres de leur projectile plein, ce qui, les projectiles
etant tous spheriques, indiquait exaetement le calibre plus ou
moins fort. Les piecjs mobiles etaient attachees, au nombre
de deux ä quatre, aux regiments d'infanterie, qui fournissaient
le personnel necessaire au service des bouches ä feu ; les

conducteurs et les chevaux, rassembles au moment du besoin,
formaient un groupe distinct des servants. Les pieces legeres
etaient, alors. par exemple dans le Canton de Lerne, celles de
2 liv. et de 3 liv., ä chargement par la bouche, et celles de
4 liv., dont une partie ä chargement par la culasse. Les pieces
lourdes : canons de (3 liv., 12 liv., '10 liv., 18 liv., 24 liv., el

un petit nombre d'obusiers et de mortiers, etaient attaches au
service des places forles.

Lc plus ancien des modeles exposes, le canon de i- livres a

lir rapide, du Systeme Wurstemberger, ä chargement par Ja

culasse, etait la bouche ä feu regimentaire principale du Canton

de Lerne. Ce canon avait ele construit en 1749 et resta
en service jusqu'en 1798.

La bouche ä feu, du poids de 241 kil., avait exaetement le

calibre de nos canons cle campagne actuels, 84 mm. A la lin
du XVJII0 siecle, coinme aujourd'hui, on Irouve donc en
Suisse Ie calibre de 84 mm. et le chargement par la culasse. II
est vrai que le projectile est tout aulre et le mecanisme de
culasse bien different ; le defaut d'obturateur lit abandonner
la culasse tombante du canon Wurstemberger.

Le canon de 16 liv., dit canon vaudois, expose ä cöte du

canon regimentaire de 4 liv. ä tir rapide, a ete donne ä la
Suisse par le Direcloire ; Berne avait i- canons de 16 liv..
Argovie 2, Vaud 2. On peut encore voir ces deux derniers ä

l'arsenal de Morges ; en 1857, les canons de 16 liv. furent
envoyes ä Laie pour la defense de la place. Le nom de .Maritz,
qui se trouve sur la bouche ä feu de 16 liv. et sur plusieurs
autres bouches ä feu suisses, est celui d'une celebre famille
cle fondeurs. En 1739, le sieur Maritz, du Jura bernois, fon-
deur a Geneve, se fit annoncer ä la cour de France comme
inventeur de nouveaux procedes pour le coulage des bouches
ä feu massives et le forage de l'äme. A cette epoque, ou cou-
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lait ä noyau, c'est-ä-dire en disposant clans Faxe du moule une
tige ou noyau qui oecupait la place de l'äme. Maritz, accueilli

par la cour de France, s'etablit d'abord ä Lyon, puis ä

Strasbourg, oü sa famille a continue ä fondre des bouches ä feu

jusqu'au milieu de ce siecle.
Le XIXe siecle commence sous l'empire de la Loi du 13

decembre 1798, sur l'organisation des milices helvetiques, loi
incompletement appliquee, qui fit bientöt place, en 1804, au

Reglement militaire de la Confederation suisse, dont la base

etait l'Acte de Mediation, prevoyant un contingent d'environ
15 000 hommes. L'artillerie federale formait une division
d'artillerie ä cheval, cle 4 canons de 4 liv. et de 2 obusiers de
12 liv., et six divisions d'artillerie ä pied, comptant 18
canons de 8 liv., 36 canons de 4 liv. et. (5 obusiers de 12 liv.,
au tolal onze divisions d'artillerie. C"est sous cette Organisation

qu'on adopte en 1810 les canons de 4 liv. ä chargement
par la bouche, dont beaucoup, encore en service en 1861,
furent alors transformes au Systeme ä rayures et ä projectiles
allongös.

Au Reglement militaire de 1804 succeda, en 1817, Ie Reglement

militaire general pour la Confederation suisse, utilisant
le meine materiel et. prevoyant 48 batteries attelees, 30 pieces
de position, 20 pieces de remplacement. Le Reglement militaire

general, qui a dure jusqu'au Sonderbund, a vu de
nombreuses creations de materiel :

En 1827, la construetion des mortiers de 50 liv., appeles
plus tard mortiers de 22 cm., mis hors cle service il y a quelques

annees, et avec lesquels tant de nos artilleurs se sou-
viennent d'avoir tire.

En 1841, l'adoption d'obusiers de montagne, dits de 8 liv.,
du meine calibre que les canons de 12 liv. (12 cm.), construits
sur le modele cles obusiers de montagne introduits en France
en 1828. Cette adoption d'une artillerie de montagne avait ete

pröparee, dejä en 1836, par Ie Manuel d'artillerie d l'usage
des officiers d'artillerie de la Republique helvetique, du au
prince Napoleon Louis Honaparte, capitaine clans l'artillerie
bernoise, plus tard empereur des Francais, qui rendait attentif
ä la necessite cle creer en Suisse une artillerie de montagne
comme celle de la France.

En 1843, on construit des canons de 6 liv. et de 12 liv., des

obusiers courts de 12 liv. et de 24 liv., ainsi que des voitures
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ä munition qui, transformees ä plusieurs reprises, se trouvent
encore en grand nombre dans nos batteries.

Apres la crise du Sonderbund vient la Loi du 8 mai 1850
sur l'organisation mililaire de let Confederalion suisse. com-
pletee par la Loi du 27 aoüt 1851. Cette loi prevoit pour
l'artillerie attelee la formation cle batteries de 4 canons cle
12 liv., de batteries de 4 obusiers longs de 24 liv., de batteries
mixtes de 4 canons de 8 liv. et de deux obusiers de 24 liv.

Ponr l'artillerie de montagne, on organise des batteries de
4 obusiers et des batteries de 8 chevalets ä fusees. Les troupes
de l'elite comptent alors 3 batteries d'obusiers longs de 24 liv.,
6 batteries cle canons de 12 liv., 16 batteries mixtes de canons
de 6 liv. et d'obusiers de 12 liv., 2 batteries cle montagne,
4 batteries de fusees, 3 compagnies de position et 6 compagnies

de parc.
C! est sous l'organisation militaire de 1850 qu'ont ete introcluits

en Suisse l'artillerie rayee, les affüts metalliques, puis
le chargement par la culasse.

En 1853, on adopte les obusiers longs de 12 liv. et de 24 liv.,
pour remplacer les obusiers courts des memes calibres.

En 1801, ä ia suite de laguerre d'Italie, oü l'artillerie rayee
francaise s'etait montree si superieure ä l'artillerie lisse des

Autrichiens, on transforme en canons rayes, sur l'initiative
de M. le colonel Herzog, plus tard general, les canons de
4 liv. de campagne appartenant ä la landwehr cantonale, et,
en refondant les canons de 6 liv., on construit un materiel de
4 liv. rayö, du calibre de 84mm45, pourvu des premiers affüts
en töle de fer qui aient ete en service en Europe. La tete
d'affüt, mobile autour d'un pivot vertical, permettait le pointage

lateral dans certaines limites sans qu'on eüt ä deplacer
la crosse, construetion maintenant en faveur avec la suppression

du reeul.
Toujours sous l'impulsion du colonel Herzog, les progres se

succedent rapidement.
En 1862, l'artillerie de montagne recoit une piece rayöe de

meme calibre que le canon de campagne et tirant le meme
obus. Les obusiers longs de 12 liv. et les obusiers cle 8 liv.
cle montagne sont reformes.

En 1866, on adopte pendant la campagne de Loheme, oü
le chargement par la culasse faisait ses preuves dans l'armee
prussienne, soit les canons de 8 liv. en acier, ä coin de ferme-
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ture Broadwell, appeles plus tard canons de 10cm5, qui ont

arme longtemps douze de nos batteries de campagne, soit
des canons de meme calibre en bronze pour notre artillerie
de position. Les canons cle 4 liv. rayös, ä chargement par la

bouche, et ceux de 8 liv., ä chargement par ia culasse, etaient
ä la frontiere en 1870.

En 1867, on döcide la transformation des canons de 12 liv.
de 1843, en canons rayös ä chargement par la culasse, ä coin
de fermeture double, et on cree simultanement un nouveau
materiel de 12 liv., ä chargement par la culasse, sur affüts bas

en töle de fer, sans tete mobile. Ce materiel est assigne ä

l'artillerie de position, dont il forme alors l'armement principal

; il portera plus tard la denomination de matöriel de

12 cm. Les canons de 6 liv. sont reformes, ainsi que les
batteries de fusees.

Eu 1871, Ic canon en bronze de 8cm4 ä coin de fermeture
Broadwell, montö sur affüt en töle de fer sans tele mobile,
du aux ötudes de M. le colonel Bleuler, entre en service pour
remplacer les canons de 4 liv. rayes, ä chargement par la
bouche, cle sorte que toute l'artillerie cle campagne est armee
de canons ä chargement par la culasse, sur affüts en töle
de fer.

L'organisation militaire actuelle, du 14 novembre 1874, a

vu aussi d'importants progres :

En 1877, l'introduction de la piece cle montagne de 7cm5,

en acier, ä coin de fermeture plat, sur affüt en acier embouti.
En 1878, l'adoption des canons frettös de 8cm4, en acier,

pour rartillerie de campagne.
En 1882, le remplacement des bouches ä feu cle 12 liv. et

les obusiers longs de 16 cm. par des canons frettes de 12 cm.,
en acier, sur affüts de position en töle d'aeier, et par des

mortiers de 12 cm., tirant les memes projectiles et provenant
de la transformation des bouches ä feu de 10 cm. en bronze
et en acier. Ces mortiers, ä plateforme transportable, utilisent
les anciens affüts en töle de fer des canons cie 10 cm. de

campagne. Ce sont les premiers mortiers ä mise en batterie rapide
qui aient paru en Europe.

En 1887, le matöriel de Tartillerie cle campagne est unifie,
les canons de 10cm5 en acier sont remplaces par cles canons
frettes de 8cm4.

Dans Ia meme annöe, on donne ä l'artillerie cle position un
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certain nombre de bouches ä feu de 8,4 en bronze durci, pour
lesquelles on transforme, en y ajoutant une plateforme
transportable, les affüts de position en töle de fer introcluits en
1879 pour les canons de 10cm5 el de 8cm4. Ces canons,
de meme puissance que Ies canons de 8,4 en acier frette,
remplacent ceux de 8,4 en bronze, modele 1871, mis ä la
röforme.

Enl888, on achete des canons de 12 cm. cn acier, ä jaquette,
pareils aux canons frettös de 12 cm.

Les transformations et les ötudes continuent. On vient d'in-
troduire l'uniiö de projectile pour les calibres de 8c[ll4 et
de 7cm5 en ne remettant que des shrapnels aux batteries
de campagne et de montagne, ainsi qu'aux canons de 8em4

de l'artillerie de position ; on ameliore les fusöes ä double
effet; on perfectionne les methodes de lir, et untre artillerie
multiplie les experiences pour arriver ä resoudre la question
du canon ä tir rapide avec la reduction ou la suppression du
reeul. Albert Pac;an.

Le ge'nie militaire ä i'exposition nationale de Geneve.

(Groupe 31. — Art militaire.)

Ln suivant le boulevard de l'Exposition, le visitenr ne tarde
pas ä se trouver dans le parc militaire. L'acces du bätiment
principal est ötabli par im pont de chevalets d'ordonnance de

trois travees. L'aspect de ce pont donne une idee generale du
materiel d'ordonnance employe dans l'armee suisse pour la
construetion cles ponts, ä l'exception des supports ilottants
appelös « pontons ». Ce materiel est identique au matöriel de

ponts de guerre invente par le colonel autrichien Birago, dans
les annees 1840, et qui des lors n'a subi que tres peu cle

modifications.
En ce qui concerne les supports ilottants, les pontons, le

genie a expose clans le groupe 47 (Navigation), im ponton
d'ancrage cle trois pieces. Dans le meine groupe se trouve une
nacelle cle sauvetage faisant partie du train de pontons, destinee
ä etre chargee sur la forge de campagne de pontonniers.
(Jette forge ne figure pas ä l'exposition.

Le ponton est egalement construit suivant le Systeme Birago.
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